
M a r c h a n d a uiwrcliaad* 
L'article Ï101 du Coda civil accorda un privilège 

au créancier pour : « Les fournitures de subsistances 
faites au débiteur et à sa famille ; savoir, pendant les 
s'x dern'ers mois, par les marchands en détail , te ls 

" que boulangers, boucliers et antres , et pendant la 
dernière année , par les maîtres de pension e t mar­
chands en gros. • 

Dans laquel le de ces deux classifications faut-Il 
placer les brasseurs? Sont-ils marchands en gros on 
marchands en détail r Te l l e est la question qui se 
pose, pour la seconde fois, d e v a n t e s tr ibunal . 

Uid. I) .. et D... , brasseurs, demandent l eur admis­
sion au passif pr iv i l 'g .é de la faill ite H.. . pou.' four­
niture* de bière faites au failli pendant l'année qui a 
précédé la déconfiture. Suivant eux le brasseur par 
nature même de ses fournitures qui const i tuent des 
approvisionnements d o i t être ass imilé au marchand 
en gros . 

Le syndic repousse cette prétent ion. Il Invoque la 
décision prise antér ieurement par le Tribunal, déci­
sion par laquel le le brasseur n'avait été privilégié 
q !<• p-iur les fournitures l ivrées dans les derniers six 
mji« Celui-là.d.t i l , e s t marchand en gros qui «fourni 
une provision ayant servi pendant un long espace de 
temps ! tel n'est pas le brasseur l ivrant un toaneau 
da bière k la fols. 

Le ï ' i ibunai a mis l'affaire en délibéré. 

COUR D'ASSISES DU NORD 
Audience du lundi 14 mai 

Présidence de M. le consei l ler L E P O T . — UinUlè -e 
pub le : M. I'iHAMKi., substitut du procureui -gc-
nCral. 

t;<tu<i<M-i'oi><<-rn>u<lii l<'i iMC e t f a u x ' 
sa I t o u l > s * l x 

Los UoubaUiens se souviennent-i ls d'Emile Henry 
négociant et commissionnaire en matières preni ères 
a It.nba.ix, qui disparut subitement de leur ville en 
IMJ'.I, après avoir commis de nombreux faux i Cet in­
dividu, qui est aujourd'hui i g e de 32 ans et qui est 
originaire de Valf nc iennes , a é t è r il y a qne lqu-s 
moi», après dix neuf années de séjour à l 'èt ianger, 
e x u a d é d Italie et traduit d e v i n t la Cour d'à a i e s de 
Douai, qui, ea 1172, l'avait, pue contumace,condamné 
à vingt ans de travaux forcés. 

L'accnoiittun raconte qu'ayant fondé h la fin de no-
veuib.-e lMi'ï. a v , c M. Cuvru, une societo au capital 
de eenl mil le francs, pour l'achat et la vente des ma-
ti« e- H e e s Henry vit, dans les p i emie i s temps, 
»ros | 'rer son industrie, mais que quatre années plus 
tard, on signalait , en même temps qu'un déficit d'une 
quinzaine de mil le francs, des dépenses excessives de 
la p u t da l ' inculpé, entre autres l 'achat d'un vaste 
ter ia ln sur lequel il avait f-it construire u n j habi­
tation meublée avec l u x e . 

Pour détourner les soupe, jns et m unienlr son cré­
dit, que lit Henry .' 11 s'associa avec M. Legrand, de 
Ser.tmg.pour l'exploitation d'un tissage à la main et 
d'un l issage mécanique. Legrand acceptait et s igna t 
de* traites pour des sommes considéjables, cl ces 
traites, prétend l'accusation, étaien pour H e n i y u n 
moyen de faire croire à d'importantes opérations 
commerciales et de dissimuler les faux qu'il c smmet -
talt. 

Au commencement de l'année IMP, ' a S . e i é t é du 
Crédit agricole voulut , par l'intermédiaire de son 
fondé de pouvoirs, M. Gérard, s'assurer que les 
sommes importantes qu'elle remettait ne servaient 
pas à payer les traites qu'Henry mettait en circula­
tions ; l ' inculpé s'empresaa de présen'er à M O-érard 
un livre de caisse visé par M. Mimera), de Roubaix, 
un inventaire et une lettre de féllcltation sur sa ges­
tion, s ignés du même nom, et un aet< d'association 
passé ent . e MM. Mimerel, Cuvru et Henry. 

La situation parut alors très bonne a M. Gérard, 
qui croyait M. Mimerel, commanditaire de la maison 
Henry et Cuvru. Toutefois, 11 invita Henry, qui seul 
s'occupait des opérations finarcières, a payer ses 
fournisseurs en leur remettant des chèques sur l a 
caisse du Crédit agricole . Ce qui fui fait. 

C'est alors que. le 20 avril 1869, M. Gérard apprit 
qu'un de ses chèques , d'une somme de 31.72J francs. 
t iré par Cuvru et t b a r y sur le Crédit sgricole et por­
tant le » pour acqu't • d'un M. rimiez, avait été pré­
senté et payé à la caisse, mais que les fonds avaient 
été portés non chez M. Duritz, mais chez Henry . 
Celui-ci, Interpellé,remit alors une facture de Duriez, 
ce qui ca lma les soupçons, et ce n'est qu'en octobre 
qu'une traite de 7,623 fr. s ignée Chenal et déclarée 
fausse p a r c e dernier, fit découvrir le pot aux roses. 

Le lendemain, d'al leurs, Hem y quittait furtive­
m e n t Roubaix ; une instruction s'ouvrait qui décou­
vrait l x i faux. 

K-jiio. on constatait , d'après nn carnet qu'on a 
trouvé dans un coffre-fort, que Henry, au moment 
oii il a prl» la fuite, devait avoir entre les mains une 
somme considérable évaluée à deux o j trois cent 
mille francs. 

i ' t ls sont, en résumé, l s faits relevé? dans l'acte 
d'accusation. 

H e n i y , lnterregé et serré de près par le président 
des assises, M défend avec calme et sang-fi oid. 

i l reci innsk un certain nombre de faux, mets il ac-
euse un des huit témoins qui déposent dans l'aUalre, 
M. Gérard, le fondé de pouvoirs du Crédit agricole, 
de lui avoir consei l lé de faire ces faux. Il prétend 
même qu'il a remis à M. G é i a i d dive ises sommes 
d'argent dont l'une, donnée au moment de sa fuite, 
s'r everail a c inquante mille f iants : il ajoute, ei.tln. 
que s'il a quitté la F i a n c e , c'est sur l ' insistance de 
M. Gérard. 

Ce témoin nie de la façon la plus formelle les faits 
te ls que les raconte l'accusé et proteste énergique-
znent contre ces al légations. 

Henry , sur interpel lat ion du président, soutient 
aussi que lors de sa fuite de R o u b a x , 11 n'a pas em 
porté plus de 85.000 francs. 

C'est alors que le président lui fait remarquer 
qu'avec cette somme relativement peu importante il 
lui était impossible de mener la vie à grandi s guides 
te l le q»e la dépeignent les rapports de police des 
v i l les de Naples et de Gènes où l'accusé a vécu pen­
dant plusieurs années , sous un faux nom. Les rensei­
g n e m e n t s recuei l l i s disent en effet, qu'il habitait une 
somptueuse villa, qu'il avait carrosses et quatre che­
vaux, nn nombieux personnel à son service et parm' 
ses domestiques, une négresse (sic). 

Ces détails font sourire l 'accusé, qui déclare com­
plètement Inexacts ces rapports envoyé» d l alie. 

Le ministère public, qui prend la parole aussi lô 
après l'audition des témoins, se montre impitoyable 
pour l 'accusé, dont l'attitude,selon lui , loin d'exciter 
l 'Indulgence, soulève l'i jdignation. 

D o u a i , 1 5 m a i , 1 h . 2 0 s o i r . — H e n r y e s t 
c o n d a m n é à h u i t a n s d e t r a v a u x f o r c é s . 

Audience du mardi 1.7 mai 
L affaire Yandaele est remise à vendredi. 

2e affaire. 

VOL DE LAINE A ROUBAIX 
LUS ACCISES 

Ce sont : I F . | ) . . . . ï 4 ans, né à Roubaix ; 2- F . J. 
P . . ,35 ans, aé à Bal l leul . Tout deux sont marchands 
de déchets à Roubai -. 

I l s sont, d'après le dossier, ma! notés. D . . n'a pas, 
toutefois, d'antécédents judiciaires. 1 ' . . . a déjà été 
condamné par arrêt de la Cour de Douai, du 9 mars 
1887, à six mois de prison, peur complicité de vol de 
la ine . 

• XPOSË DES FAITS 

Ils sont air^l racontés par l'accusation ; 
L'n vol de 85 bobines de laine peigné", pesant 57(3 

ki los e t d'une valeur de 3500 fr., a é té commis pen­
dant la nuit du VI au 13 Janvier dérider,avec escalade 
e t effraction, dans l 'établ issement de M E'oy Duvil-
l ier. fabricant boulevard Oambetta et rue Pierre, à 
Roubaix . 

Les malfaiteurs se sent Introduits dans le jardin 
e l e s d e palissades, au moyen de deux échel les qu'ils 
avaient prises dans des maisons en construction vol-
aines de la fabrique, et qu'i ls ont abandonnée* sur 
l e s l ieux. Ils ont ensuite pénétré dans le maga- in , à 
l 'aidt de la plus grande de ceséchel lee , en pratiquant 
success ivement deux ouvertures dans la toiture du 
bà . iment , avec une scie. 

A l lumant une lampe à l 'huile , Ils ont éventré qua­
tre bal les de laine et se sont emparés des bobines 
3u'ei.:»s contenaient , «a les portant à travers l 'une 

es ouvertures et les Jetant au-dessus de la palissade 
aans doute dans une charrette . 

L'une de ces bobines fut perdue dans le trajet et 
trouvée le matin m ê m e , vers cinq heures moins un 
quart, au milieu dj» la rue de l 'a ima, par un ouvrier 
qui se rendait au travail . 

La plupart des marchandises re lées ont été retrou­
vées en trois endrottsditTérents, savoir ; 

1- A Tourcoing, trois balles contenant £76 kilos de 
laine, chez M. Tavernler, teinturier, auquel e l l e s 
avalent été remise» le \H janvier, par M. Henri D -la-
honsse , négociant en lait,s au même l ieu. Celui ci les 
•vaut lu i -même achetées k F. D . . . suivant facture 
•ta 14 janvier, pour le prix de 1364 fr. 25. 

?• dans la même vil le, 45 kilos environ mélangés k 
a n lâf de laines vendu par le même M. Delahousse, 
l e 16 jan». : , ,r. à M. Cu«.»les Dervaux; 

3- enfla, * Rou»aix,quatre beil** de laine, non plus 
• a bob nés , mais en mèches, dans un lu»al mis a la 
d é p o s i t i o n de D, ., par la sieur Decottfgnies. 

Toutes ces laines ont été reconnues par le fabri­
cant , M. Duvil l ier, comme lui appartenant. 

Interrogé sur leur provenance, D. . . n'a pu fourni, 
a u c u n e explication plausible. Il s'est d'abord borné à 
prétendre les avoir achetées, le 13 janvier, à un in­
c o n n u . 

Cependant, après plusieurs semaines de détention, 
l e 5 mars, il se décidait à révè le ; à M le juge d'ir.s-
t r l c t i o n le nom de son vendeur. C'était le nçmrflé F . 
P . . qui les lui avait avait apportées le jour même du 
vol , de grand matin. 

Les déclarations ont «té corroborées par les dépo­
s i t ions des témoins La dame Victoire Lehemb'e chez 
laquel le il demeurait , et Ml'e Marie Lehemble ont 
toutes deux affirme que P.- , était effectivement venu, 
vers cinq heures du matin le chercher a son domicile 
•n lui criant : « F , descendez, vos marchandises sont 
Je ». Ils ont ensui te pria ensemble une consommation 
dans l 'estaminet Dambrule, ainsi que l 'attestent le 
eau «relier, sa f-mrce et sa fille. 

D'aprèi les propres aveux de l 'accusé, il aurait 
acheté la marchandise, sans facture ni reçu, à raison 
de 4 fr. 15 le kilo, c'est-à-dire au dessous du cours, le 

èrix normal étant de 5 fr. 75 à 6 fr. 
|ll en a, d'ailleurs, payé partiel lement la prix à P . . . 

Il lui a notamment remis 500 fr. le 14 janvier, en pré­
sence de la demoiselle Duforest, de son frère et dea 
époux Florin. Le même jour, P . . . a réc lamé A la 
d e m o i s e l l e s . . D . . . , en présence du «leur Phi l ippe 
W a t U l , 700 fr. comme lui étant dus par D . . . , p o a r 
marchandises livrées, et cel le-ci lui a versé 50 fr. à 
titre d'acompte. 

P qui n'a paa cessé de protester de son Inno -
ceace , a contesté tous ces témoignages et persisté à 
r ter la livraison, reconnaissant s eu lement avoir, le 13 
janvier, reç J, 200 fr. de D . . , somme qui lui aurait 
été remise, d'api es lui, à titre d'avance sur des dé-
cli- ts qu'il devait fournir. 

11 a. d'autre ptrt, été établi par la déposition du 
sieur Ernest Vanleiberghe, domestique de D. . . , que 
les 85 bobines de laine volées se trouvaient le 13, 
lorsqu'il arriva vers sept heures du matin, dans l s 
magasin de ce dernier, qui n'en renfermait aucune 
la veil le à huit heures du soir. 

Son patron lui donna l'ardre de les briser avec lu i , 
de man ère à les transformer en déchets . II en fit en ­
suite et aussitôt conduire S i l kilos chrz M. Dela­
housse, à Tourcoing- Le reste était dest iné a M. Ver 
holst, également marchand de déchets au m ê m e lieu 
qui devait en prendre l ivraison le lendemain, mais 
qui contremanda l'expédition. 

D . . . apprenant la découverte du vol et craignant 
de conserver le stock dans son propre magasin , s 'em­
pressa de le t iansporter lu i -même chez le s ieur Dé­
coulent»», ap 'è s avoir pris soin de couper la laine 
en mèches et d'y mêler des jutes . 

Tous ces agissements , l es condit ions dans l e s ­
quel les le marché a été passé ot exécuté , les précau­
tions prises pour dénaturer le produit et ea assurer 
le rapide écou'crient , !* diss imulation de son origine, 
démontrent, d'après l'accusation, que D . . . a sc iem­
ment recelé la laine volée. 

Au cours d* 1 instruction, les d i i ix accusés se se­
raient vilorcés d'égarer les recherchas d t la ju^tice-
en provoquant par des promesses d argent, l eur co ­
détenu Génin à se déclarer faussement auteur du vol. 

L'affaire est remise à la prochaine sess ion. 
3e affaire.— I i i c e n d f e e t v o l o u l n i r e » ù L i l l e 

Dans le courant des mois de janvier et févrierlÉS3, 
plusieurs commencements d'incendie se déclarèrent 
dans ia maison, les bureaux et les magas ins de l'i&i-
meuble occupé p a r l e sieur Deschamps, fondeur en 
cuivre, rue Gansbetta. à. Lille. Tous purent être 
éteints dés le début, g l a c e au nombreux personnel de 
l 'usine. 

La malvei l lance ne paraissait pas étrangère à ces 
faits dont cependant on ignorait l 'auteur, quand, le 
18 février, le jeune Alphonse-Louls-Désiré Massait , 
entré depuis quelques semaines , dans les bureaux de 
l u ine fut Interrogé par son patron. Cet enfant de 15 
ans est né à Lil le , l e 19 mars 1873. 11 avoua que 
c'était lui qui avait mis le feu à diverses reprises. 

L'instruction a révélé à sa charge les faits sui­
vants. 

I. — Le mardi 10 janvier dernier, vers 4 heures du 
soir, pendant l'absence de M Decchamps qui se trou 
vait à Paris, un domestique, en se rendant à la cave, 
pour ouvrir le compteur a gaz, a p e i ç u t u t e fumée 
très épaisse dans le vestibule précédant la sal le à 
manger . Il donna l 'alarme et on put a r i c ' e r cet in­
cendie qui menaçait de se p iopager p iomptement . 
Un buffet contenant du l inge de table, d e l à porce­
laine, des objets d'art assurés et d'une valeur de 4 à 
5000 fr. furent perdu». 

L'accusé a reconnu être entré , vers une heure et 
en l 'abseaee du comptable , dans la s-ille à manger 
dont la clef était sur la porte, i l avait a l lumé une 
queue de rat et mis le feu à une couverture de la ine 
placée dan« le bas du bjtTet dont il avait ensui te re­
fermé la porte. 

Ce n'était que quelques heures plus tard que l'in­
cendie avait éc laté . Massart était lu i -même al lé , à ce 
moment , prévenir de ce qui se passait, les employés 
qui étaient dans un estaminet voisin. 

II. — Le 17 janvier dans la matinée, le directeur 
de l'usine, M.Bocart , voulut prendre dans un tiroir 
du bureau de aon patron, une liasse de papiers, Il 
constata qu'ils étalent jaunis et avaient été en partie 
brûlés . De plus, le bois du bureau présentait des 
tracés de combust ion . 

Le directeur remarqua, sur l 'un de ces paple i s , 
des traces de doigts indiquant qu'on avait voulu en­
lever les morceaux et les cendres. Os découvrit en 
outre, dans une c o ' b - i l l e à papier, un morceau de 
l inge à moitié consumé. 

Massart a avoué que, vers cinq ou six heures du 
soir, il avait ou l'intention de mettre le feu dans le 
bureau de son patron, pendant que le comptable 
était sorti. Il avait placé dans le fend du bureau, au 
milieu de papiers, un morceau de tri le enflammée ; 
il avait ensuite r, fermé le tiroir. Dix minutes après. 
Il était allé retirer le morceau de toile presque b iû l é 
ean* que cet Incendie ait eu d'autres conséquences . 

III. — Le 15 février, versmidi trois quart»,pendant 
l'abs nce de M. Deschamps, alors à Duokc ique , nn 
coin nencement d'incendie se manifesta dans un petit 
magasin d'outil lage s i tue au dessous de la sal le des 
m del f s. Le feu avait été mis à des gabarits en pa-
p er qui y avaient été apportés à dessein et placés 
au-de» us d'une armoire où étalent du crin végéta l 
et de» morceaux de chanvre. Pi es de cette a> maire, 
se trouvait un escabeau permettant d'en atteindre le 
soin m t. 

L'arrivée immédiate d'ouvriers dont que lques -uns 
furent prévenus par l'accusé lui même , empêcha l'in­
cendie de s'étendre «t permit ainsi de conjurer un 
sioistr<: dont les conséquences auraient pu être des 
plus graves. 

L'accusé a encore reconnu que ce jour là, pendant 
que le directeur, le comptable et !• s o u v i i t r s étalent 
occupés dans une autre partie de l 'usine, il avait en ­
flammé une a l lumette qu'il avait ensuite jetée, sans 
rien placer cependant sur l'armoire. Cette dernière 
a l légat ion est dément ie par les t races de carbonisa­
tion visibles au sommet de cet te urmghe : e l les indi­
quent que c'est là qu'ont été mis les objets brûlés . 

IV . — Kni i i , un quatrième incendie se déclara le 
18 février, vers trois heures de 1 après-midi , dans la 
toiture d un magasin situé au fond d'une cour et où 
se trouvait la feuderio de zinc. Le feu avait pris entre 
la toiture et le plâtrage, pi es d'une cheminée de 
fourneau à fusion. 

Cet incendie parait n'être dû qu'à un vice de cons ­
truction ou à la chaleur trop intense. Bien qu 'on ait , 
daus la matinée, constaté la présence de l 'accusé 
dans le i. a i m e n t incendié e t dans l'e?calier y con­
duisant, il n'a point été possible de relever contre 
Massait une charge quelconque de ce chef. 

Interpel lére lat lvement au mobl lequi l'avait poussé 
à commettre ces crimes, celui ci a déclaré, au début 
de l ' instruction, que c'était pour s'amuser Sur le 
conseil de co détenus et espérant , sans doute, être 
moins sévèrement puni, il affirma qu'il avait cédé à 
• ne instigation réitérée. Il a'a paa persisté , toutefois , 
dans ce système et aurait reconnu avoir agi de sa 
propre initiative. 

11 n'a pas fait connaître d'autre mobile et l 'ont p u t 
supposer qu'il ne jouissait pas de toutes ses facultés 
mentales ; mais l 'examen médical aurait , d'après 
l'accusation, démontré qu'il est en possession de la 
plénitude de ses facultés inte l lectu?l les et doit ê 're 
e o n s U é r é c o s s m e entièrement responsable. 

Les renseignements recuei l l is sur lui ne sont paa 
défavorables 11 a r, en u s e bonne instruct ion et n'a 
donné lieu jusqu'à présent, à aucune plainte , 

Massart est reconnu coupable mal» est acquit té 
faute de discernement. 

XOXDgsKO 
L u n d i a en l i eu , d e v a n t la Cour d'appel d e 

Doua i , r é u n i e en a u d i e n c e s o l e n n e l l e e t robes r o u ­
g e s , dans la sa l le d u P a r l e m e n t de F landre , l 'enté 
r iuc 'aent des l e t t res de g r à - e r U s d e n x assasf ins 
d'Asrny, Bernard e t Chèret c o n d a m n é s à m o r t par 
la Cour d'assises d a P a s - d e - ù i l a i g . 

D ' o a i n . — D i m a n c h e , v e r s 10 h. d a m a t i n , an 
passage k u i v e a u de V i l l a r s , le g a r d e - b a r r i è r e , 
Charles B--cquart, 5 5 ans , sor tant de sa g u é r i t e , 
pour fermer la barrière , heurta les ra i l s t t 
t o m b a . 

L* tra in arr ivant a t o n t e r i t e s s e , l e m a l h e n -
renx B-c quar t fut saisi par le c l i a s s - p i e r r e e t 
b r o y é , 

B a i l l e u l . — Dans la n u i t de s a m e d i à d i m a n ­
c h e , 4 Iraadeurs o n t e n g j g è que l a t t e a v e c les 
d o u a n i e r s . L'un de c e s derniers , L. Lavern i , a e a 
la t è t e f e a d a e par nn c o u p de b â t o n , l ' a de s m a l -
fa i t eurs resta a u x m a i n s des d o u a n i e r s . 

U a a s s a s s i n a t à R q u e t o l r e — MM. J. l y , 
j n g e s u p p l é a n t , r empl i s sa i t les fonct ions de pro­
cureur ; Q a a n t i n , j u g e d ' i n s t r a c t i o n , e t B e r t e l o o t , 
greff ier , s o n t part i s l u n d i m a t i n de S a i n t Orner 
p o u r R o q u e t o i r é , v i l l a g e v o i s i n d ' a i r e ' P a s - d e -
Cilai'! .) U n v i e i l l a r d de 7 0 a n s , Edouard Bronc-
q a a r t , a été t n è d i m a n c h e so i r , v e r s d ix h e u r e s , 
d'un c o u p de fus i l , a n m o m e n t o ù il a l la i t o u v r i r 
la p o l i e de sa m a i s o n : l 'assass in a t t enda i t sa v i c ­
t i m e c i c h è derr ière une porte du jardin . 

C'e-t de là q u e le c o u p de fen a é t é t i r é i l es v o i ­
s ins sont s e c o o r n ' , o n t v n q u e l q u ' u n s'enfuir, 
m a i s n'ont p u 1« r e c o n n a î t r e , y n croi t qu'une 
s o m m e de 130 francs a é t é v o l é e d&ns la m a i s o n 
dans l a q u e l l e ou s'est i n t r o d u i t a v a n t l 'assass inat , 
en passant par le soup ira i l de la c a v e . La charge 
d a fusil a a t t e i n t le v i e i l l a r d an b a s - v e n t r e . L'en­
q u ê t e faite s > r l» ; l:eoT n'est p o i n t a c h e v é e . A 
d e m a i n des dé ta i l s . 

M o u s c r o n . — Affaire du faute cachet. — C'ett 
mercred i prochain que v i en t , d e v a n t le t r i b u n a l 
correct ionnel de Courtra i , c e t t e affaire remi.-e déjà 

à d e u x repr ises di f férentes . Il para î t hors de doute 
q a e les t é m o i n s y s eront e n t e n d e s e t q u e m ê m e 
on c o m m e n c e r a l e s p la ido ir ies . On y entendra des 
r é v é l a t i o n s p iquante s e t l e m o n d e m o u s c r o n o i s n ' y 
m a n q u e r a p a î . 

— Un tir à la cible chinoise. - H i e r a v a i t l i e n 
à Monscron.à la soc i é t é é t a b l i e chez M . P i e r r e V a n -
d e k e i k o v e , un t ir à la c ib le c h i n o i s e . S a r s e p t 
T o u r q u e u n o i s qui y ont pr i s par t , q u a t r e , t o n s 
m e m b r e s de le soc i é t é d n Cochon d'or, K la Cro ix -
K o n g e , o n t o b t e n u des p r i x . 

1er prix, J u l e s Barbe, société du Cochon d'Or; 2e, 
Benoit Maillez, société du Cochon d'Or, 'ifs, Charles 
Iveikove, Mouscron; 4e, E lmond Catteau, Cochon 
d'Oi-i 5 J , Paul Olivier, Pont da Neuvi l le ; 6i, Charles 
Cracco, Mouscron; 7e Joseph Ragath , société du 
Cochon d'Or. 

A s s e m b l é e d e s o e r c l e s c a t h o l i q u e s b e l ­
g e s à L i è g e . — Dimanct ip , se s o n t r é u n i s les c e r ­
c les c a t h o l i q u e s à L i è g e . A 1 h . 1 |2 , 3 0 0 c o n v : r e s 
se réunissent dans la s p l e n d i d e s a l l e d a cerc le . 

M. W o e s t e , prés ident de la F é d é r a t i o n , p o r t e 
nu toas t d 'admirat ion e t de g r a t i l u d e à Léon XIII. 
le g l o r i e u x j u b i l a i r e . N^us r e m e t t o n s le Prfpe 
d 'avoir fait de l 'Eg l i s e l ' amie e t l 'a l l iée de s g o u ­
v e r n e m e n t s m ê m e n o n c a t h o l i q u e s . C'est Ici qu i a 
créé l e g^-and c o u r a n t c o n s e r v a t e u r q a i e m p o r t e le 
m o n d e vers les q u e s t i o n s soc ia l e s . ( A p p l a u d i s s e ­
m e n t s . ) 

L'orateur bo i t a u roi dont il fa i t un v i f et l o n g 
é l o g e . 

M. de P o n t b i è r e bo i t à la dro i t e ( sa lve d'ap-
p l a u d i s s r m e n t s ) , à I ) m o d é r a t i o n de l a dro i te , a 
sa s a g e s s e à propos de la c o m m i s s i o n d'enquête . 
( A p p l a u d i s s e m e n t s . ) Merci pour le passé I c o u r a g e 
pour l 'avenir ! s u r t o u t pour l e s q u e s t i o n s soc ia l e s , 
pour la l é t b r m e é l e c t o r a l e p o u r la d é c e n t r a l i s a ­
t i on . 

M. Melo t - répond a n n o m de la d i o i t e des deux 
Chambres . Le l i b é r a l i s m e à pe ine r e t e n u par ia 
prudence é l ec tora le d é c o u v r e son but : la ru ine de 
la r e l i g i o n . S i presse , ses associât ions , ses h o m m e s 
p o l i t i q u e s , t o u s a v o u e n t c e but , e t c e t t e h a i n e on 
la répand dans le p e u p l e qui a si g r a n d besoin du 
foi . (Longs a p p l a u d i s s e m e n t s . ) Le seu l l ien des 
fract ions e n n e m i e s du l ibéra l i s me , est la h a i n e i r ­
r e l i g i e u s e . N o u s l 'avons re fou lée e n 1884, n o u s la 
re foulerons encore a u cri de foi e t patr i e . 

M. C h a r l e s de Dor lodot porte le toas t a la presse 
&T6C espr i t . 11 rend h o m m a g e a u x a n c i e n s p r o m o ­
teurs de la Fédéra t ion et à M. W o e s t e e x c e p t i o n ­
n e l l e m e n t décoré par le P a p e . ( A p p l a u d i s s e ­
m e n t s . ) 

M. Jos. D e m s i ' t e a n , rédac teur en c h e f d e la Ga­
zette, é t a i t m i s en d e m e u r e de r é p o n d r e à ce 
toa^t : sonneur de clocli-. aus s i , m a i s m o i n s h e u ­
r e u x parfo is q u e c e l u i de la F é d é r a t i o n , d i t - i l , car 
on n e t i e n t pas ' o e j o u r s a n s i b ien a u x offices 
qu' i l •M>a*r, il a v a i t r n t m d a j a d i s d é s i g n e r la 
pruato c o m m e la LtVbsde . o u i m n d u part i , et vo ic i 
qu'on ne la c h a r g > p l u s que de c o m p l i m e n t s ; vo ic i 
q u \ u ne p .ovo' j t ie le jou r ual i s ' . e qu'a la p o l i t i q u e 
qu' i l e s l le moi s a c c o u t u m é de s o u t e n i r , c e l l e d e s 
fé l i c i ta t ions ! Ci - t 'e joBrné» » e sera eer tes pas de 
c e l l e o n , s u i v a n t un m o ce è b r e , la pr ière q u o t i ­
d i e n n e des j o u r n a l i s t e s d e v r a i t ê t re : « S e i g n e u r , 
j e m e c h a r g e de m e s e n n e m i s , gardez -mot de m e s 
a m i s I > (Hilari é ) . 

V finit en faisant appe l a ' o u ï e s l e s forces pour 
souten ir la l u t t e procha ine . 

M. W o e s t e r e m e r c i e . C'est k v o u s q u e j e d o i s 
les j o i e s l e s p l u s é m o u v a n t e s e t les p l u s fortif ian­
tes de m a v i e . Je sais q n ' a v e e v o a s m o n drapeau 
De m a n q u e r a j a m a i s de dé fenseurs . Je ue m ' é n o r -
g u e t l l i s pas . Je puise dans vo tre affection p l u s 
de rsMisasjd pour m i e u x faire. ( A p p l a u d i s s e m e n t s ) . 

L 'orateur r e m e r c i e les F l a m a n d s d'être v e n u s 
en si g r a n d n o m b r e . J a m a i s on ne d é s u n i r a W a l ­
lons et F l a m a n d s c a t h o l i q u e s . 11 faut l ' éga l i t é 
a v e c des é g a r d s m u t u e l s . N o u s s o m m e s de la m ê ­
m e patr ie et de la m ê m e E g l i s e . ( A p p l a u d i s s e ­
m e n t s ) . Y p r e s e t V e r v i e i s s o n t i ; i l a r g e m e n t re­
présenté». J« l eur Glfre, en s i g n e d 'ami! iè ces d e u x 
b o u q u e t s . ( L o n g u e s a c c l a m a t i o n s ) . U u b o u q u e t est 
oir-i't à M. Alfred S i m o n i s e t u n à M. I w e i n s -
d'E"Ck.outte.) 

D'autres toast s u i v e n t et s e r a i e n t t r o p l o n g s à 
é n u m é r e r . 

M a n i f e s t a t i o n e n 1 h o n n e u r d e M . B a i a , 
à T o u r n a i . — T o u r n a i a c é l é b r é d i m a n c h e le 
j u b i l é p a r l e m e n t a i r e de M. Bara , m i n i s t r e 
d'E'.at. 

Pen . 'an t q c e U s c a t h o l i q u e s , réun i s à Lièg-», af­
f i rmaient l eur p o l i t i q u e d'union e t de pa ix et s 'en­
c o u r a g e a i e n t à l ' é tude e t à la s o l u t i o n d e s q u e s ­
t i o n s s o c i a l e s , M . J u l e s Bara t e n a i t à T o u r n a i un 
t o n t a u t r e l a n g a g e e t ré l u i s a i t tout le p r o g r a m m e 
l ibéral à cet ar t i c l e u n i q u e : « Guerre au clergM » 

Oa a offert à M. Bara un g r a a p e en bronze qui 
r e p r é s e n t e « le Génie du progrès indiquant sa 
reu'e à l humanité, > a v e c c e t t e i n s c r i p t i o n , c o a -
lée d a n s le socle : t Les libéraux de Townai à 
leur député Jules Bara. > 

RECETTES DE CUISINE 
RotiNON DE B Œ U F . — Coupez un logpon par l l lets 

minces , mettez- le sur le feu avec un bon morceau de 
beurre, sel , po ivre ,pers i l , c ibou les , pointe d'ail haché 
très mince . 

Saupoudrez l égèrement de farine et moui l lez en 
tournant avec la cui l ler de bois avec du bon vin 
rouge ou blanc la valeur d'un bon verre que vous 
a v z fait chauffer et, au moment de servir, sur la 
pointe d'un couteau à peine d'extrait de viande 
Liebig. 

— . . SI . 

I s l M i e ( lV-pn i - s j - i i v « l e T o u r c o i n s ; 
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Administrateurs du mois de mai 1888 : A Tourcoing, 

KM. 6 . De-surmont, G. Cerveaux, J. Desurmont, G. Le.-
tHivre. — AU Slanc-Seau, M. t.. Qruuuc. — A Hal-
luin, M. Wattel-koy. — A Linselles, M. J. Demaroq. 
— A Roncq, H. Ch. Couvreur. — A Bondues, M. F. Des-
boincts. — A Bousbecque, M. L. Vaudebeulque — A Neu­
ville, M, H. Cau. — A nouveaux, M. L. Leiebvre. 

O r d r e d e s e r v i e » d e l a C a i s s e - H è r e 

des séances 

Dimanche 
de 9 h. 1[2 à midi 

Lundi 
de 5 h. à 6 h. 1|2 

BEURRS 
de* versements 

d e » h . l r i a l l h. 

de 5 h. i 5 h 3|4 

des remboursent. 

A pirtir de 11 h. 1[4 

à partir de 6 heures 

Les demandes de remboursements et le règlement des 
livrets se font pendant toute la tturee des séances. 

Bureaux À la Mairie, porte à droite du perreo de l'Hôtel 
de Ville. Le CaiMtiw. Â. P&ILLAKS 

AVIS. — L,i C i s s o est fermée le dimanche et le lundi 
de la Pentecôte. 

Convois funèbres & Obils 
DL 1.1 E.au-<jn i nu.> i itr,/, qui, par ounii, u auraient | 
reçu le lettre de faire-part du de..;e* de Dame Augustii 
Z'naidc-Adèle-Ros v Flore GRYMONPREZ, décedee à Rou-
b•ux, le 15 mai 1888, dans sa 39e anuée. administrée 
des Sacrements de notre mère la S?ir,te-Eglise, son' 

Sries de considérer l é ' p r i e n t avis comme en tenant 
eu et de bien vouloir assister ù la Messe de Convoi, qui 

sera célébrée le jeudi 17 courant, à 8 heures, aux Vigiles, 
qui seront chantées le même jour, A 6 heures, et aux 
convoi et Service Solennels. iui auront lien le vendredi 
18 d u d i t m o s , i 9 heures 1|2, en l'église Saint-Marti a, 
à Roubaix.— L'aaeemblee a la l iaison mjrtusire, rue 
Pellart/Bt. 

Les amis et conniissanees de la famille B A Y A R T -
DUQTJENNE qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
leur- de (aire-part du décès ' e Monsieur Edouard 
BAY'ARD, sou6-inapecteur de la sûreté, décédé A Roubaix, 
le 15 mai I8S8, d ins sa 33e aunce, administré du Sacre­
ment de l'£xtrcme-Onctton, sont priés de considérer le 
preee.it avis comme en tenant lien et de bien vouloir as­
sister abx Coilvoi et Service Sy! n^els, -lu: aaron' lien 
le jeudi 17 mai, à 9 heures, en l'église Notre-Dame. A 
Roubaix, •» L'assemblée k la maison mortuaire, rue 
Richard L"no'r, ebej M. Auguste Florin. 

Les amis et connaissances de la lainille LEPERS-
DELANNOY qui, par oubli, a'auraiem pas re^u de leurt 
de taire-part du 4éeèn de Elise LEPERS, déc; d<e a 
Wasquehal, le 14 mai 1888 a l'âge de Sans et 11 mois, 
aoLt priés da considérer le présent avis comme su 
tenait lieu et de L,iac voujuir assister au Convoi et 
M->s.e d'ange solennels, qui aura lie» le b ' r e r e t i 16 
courant, a lu hetire;\ 'ri rigube de V'asquehal. — L'assem­
blée A la maison mortuaire, au Capreau! a 9, h. M. 

Un «bit S),l»4nel du m^is »KH> 6»léO«« «•>' • * - " -
Notre Dame, » Kouban, lv Jeudi " — • ' . - , « > . 
reà lla.rw»»- •„ , . .,. . . „ • • ""•' 1888, A 10 *heu-
Jo-eiih h ï ï a'VJÇ?-8 d e l i l n " ' d e Monsieur Louis Dési ré -

1 ' 'e « a. n i I8Î8, daus sa 75e année, administré 

des Sacrements de notre mère la Ste-Eglise. — L'Ob't 
'•} Conférence de Saint-Vincent-de-Pauiscra cé'ébré le 

vendredi 18 mai, à 7 hecres; l'Obit de la Confrérie du 
baint-sacrement sera célébré ,'e même jour, * S Heures, 
« i i t t îf. **""• - t e s personnes qtd, par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre de faire-part sont priées de 
considérer l e Présent avia comme en tenant l ieu. 

On Obit Solennel auniv, rsaira sera célébré au Maitre-
A l i» - , ' *K l l s e Saint-Mai tin, à Rouhaix, le ]*udi 17 mai 
18S8, a 10 heures, pour le repos de l'Aine de Dama Caihe-
n n e POLLET, veuve de M. Jo:eph POL'ET, décédée 
a Itoubaix, le 13 mai 1S87, a l'âge do 77 ans. administrée 
du. Sacremeut de l'Extrême-Onction. — Les personnes 
qui, par oubli, n'auraiem pas reçu de lettre de faire-
part, sont criées de couc.dérer le présent avis »mnae 
eu tenant lieu. 

Da Obit solennel du mois sera célébré en l'église 
dubainl-HedempUur, a lioubaix, le Jeudi 17 mal 13S8, 
a u Heures ,[2 pour le r e p « de l'âme de Monsieur Jian-
Baptiste DESMETTRE, accien martchal-ferrant (JeMau-
• a l t >. v S u 'oe Damer Marie (jabriclle PLUQUET, décédé A 
RouDaix, le 17 avril I8S8, dans sa quitre-ving-septième 
anDee, administré des Sacrements ue nuira mère la Ste-
t g u s e . — Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de taire-part, sont paiècs de considérer 

- i « « M » en tenant lu 

fÂSTS DIVERS 
L e s c r i q u e t s d é v a s t a t e u r s e n A l g é r i e . — 

M. KuDcke l d 'Hercula i s , a i d e n a t u r a l i s t e a u Mu -
t e a m d'histoire n a t u r e l ! i de P a r i s , prés ident de la 
Soc ié té E n t o m o l o g i q n e l e France , a é té e n v o y é ea 
Algèaie pour c o m b a t t r e le fl^u. I l ' a v i s i t é , la s e ­
m a i n e dern ière , en c o m p a g n i e de M. D u c h a m p , 
couse i l i er de gouver i i eme iâ t e t d a s o u s - p r é l e t de 
Batt i s , les chant i er s de . e x t r a c t i o n des c r i q u e t s de 
la c o m m u n e d e d ' A ï n - e l - K s a r . M . d'Herculais a pd 
constater q u e , a ins i q u ) p l u s i e u r s personnes l'a­
v a i e n t déjà a n n o n c é , lVcr id i en d e l ' invas ion a c ­
tue l l e n ' e s p a s Vacridiu.n peregrinum d e 1866 , d e 
1873 e t de 1877, t j s t j une e spèce de p e t i t e t a i l l e , 
b e a u c o u p p ins r e d o u t â t e, car e l l e se p r o p a g e r de 
pro h e en proche , s 'étend s u r t o u t e l 'A lgér i e e t 
y res te nn g r a n d n o m b r e d'anj-ées. La q u e s t i o n 
de la des trnet ion d e s c r i q u e t s r e v ê t donc , d u fait 
de ce t t e c o n s t a t a t i o n , u n e n o u v e l l e g r a v i t é . 

Les cr iquets c o n t i n u e n t à éc lore par m i l l i a r d s . 
P o u r c o m b a t t r e le t err ib le d é v a s t a t e u r , des m i l ­
l iers d ' h o m m e s t r a v a i l l e n t n u i t e t j o u r . On e n 
d é t r a i t des q u a n t i t é s in l lu i e s , m U s i l s p i l l a i e n t . 
A n x e n v i r o n s de Gon t u n t i u e , i e a r s c o l j u n e s 
g r o u i l l a n t e s ont arrê té e t fait déra i l l er u u t ra in 
eu m a r c h e . Ci fa i t qui para i t apparten ir au d o -
m a n . é <1 J la fanta i s ie e s t a b s o l u m e n t a u t h e n t i q u e , 
et des rapports off iciels Tout c o n s t a t é . 

Les cr ique t s ne son t paa le seu l f léau m e n a ç a n t 
le m a l h e u r e u x c o l o n ; c >tte a n n é e s 'annonce c o m ­
m e d e v a n t ê tre e x c e p t i o n n e l l e m e n t m a u v a i s e . 

On r e d o u t e la sécheresse qui d^ja a fa i t b e a u ­
c o u p d e m a l dans la r é g i e * d e B a t n a . P r è s de la 
m o i t i é de la réco l te e s t perdue ; ou a d û la c o u p e r 
pour la donner c o m m e fourrage a u x b e s t i a u x . 

Q u ' a d v i e n d r a - t - i l si les p l a i e s i m m é d i a t e s n e 
v i e n n e n t rafra îchir la terre f 

L a c u l t u r e d< s é p o n g e s . — M . Oscar S c l i m i d t 

Srulessenr é l 'UuiAersi tè de Gratz , en S t y r i e , v i e n t 
e faire u n e sér ie d ' expér i ences q u i d o n n e r o n t 

sans d o u t e na i s sance I o a e i n d u s t r i e n o u v e l l e . Il 
a i m a g i n é de br iser des e p o n g e s v i v a n t e s et de se 
s e r v i r des m o r c e a u x p o n r e n s e m e n c e r , par c e r ­
t a i n s procédés , de s endro i t s c o n v e n a b l e m e n t c h o i ­
s i s . De t rès pe t i t e s parce l l e s a ins i t r a i t é e s o n t 
donné eu t ro i s a n s des é p o n g e s m a g n i n q r . e s , e t ïa 
d é p e n s e de l 'opérat ion a é t é des p l u s m o d é r é e . 
D'après cas essa i s , la c u l t u r e de t . 0 0 0 è p e u g e s n'a 
c o û t é q u e 225 francs p e n d a n t l e s t ro i s a n n é e s , y 
c o m p r i s l ' intérêt d u cap i ta l e n g a g é . Le g o u v e r n e ­
m e n t a u t r i c h i e n , frappé des a v a n t a g e s q u e pour­
rai t d o n n e r le d é v e l o p p e m e n t d'une t e l l e i n d u s ­
tr ie , a décidé de p r o t é g e r les e s s a i s qu i p o u r r a i e n t 
ê t re fai ts s u r les c o t e s de la D a l m a t i e . 

O r i g i n e d u n o m d ' A m é r i q u e . - L 'en de 
nos g é o l o g u e s et gcOgra}dies les p lus COLUOS, M. 
Jules Marcou , v i e n t d e : aire u n e d é c o u v e r t e auss i 
s i n g u l i è r e q u ' i n a t t e n d u e et qui s e m b l e t o u t ï fait 
i n c o n t e s t a b l e : c'est q t > l e n o m An.errïque o a 
Amérique e s t d 'or ig ine ind i enne o u l e s a b o r i g è n e s 
du n o u v e a u m o n d e . Ce m o t v e u t d i re Pays du 
vent en l a n g u e s chonta l s e t m a y a s d e l ' A m ë r i q a e 
c e n t r a l e t u il d é s i g n e : 1' u n e c h a î n e de m o n t a ­
gnes c o n n u e s c o m m e très r i che en m i n e s d'or d e ­
puis ?a d é c o u v e t t e par C h r i s t o p h e C o l o m b daDS 
son dern ier v o y a g e ; et 2- u n e t r iba de jier.ux 
r o u g e s , los Amertique. 

Eu second l i e u , le n r è n o m de V e s p u c e é ta i t 
Albert, Albcricus et Albuico e t il n ' a é t é c h a n g é 
e n Americus, Amcrico, \merigo e t h u i t o u d i x 
a u t r e s v a r i a t i o n s qu'à par t i r .du j o u r o ù un m e m ­
bre do g y m n a s e v o s g i e n de S a i n t Diè lit la tr ip le 
erreur d d re : 1° q u e ce fu t le roi de P o r t u g a l 
q u i e n v o y a une f lotte qui d é c o u v r i t la, Terre - In ­
c o n n u e ; 2- que V . pn.v était c i l n i qui avait dé­
c o u v e r t l e n o u v e a u moD'te ; e t 3 ' qu' i l l e n o m m a i t 
Americus e n son h o n n e u r . 

< Ayant e n t e n d u , d i t M. Marcon , p r o n o n c e r le 
n o m d'Amérique c o m r a - l 'un des n o u v e a u x p a y s 
les p lus r iches en or , et r e n o u v e l a n t la fab e du 
s n g e q a i pri t le P i r é e p o u r u n h o m m e , Jean B i -
s in c r u t p o u v o i r p lacer dans les ca l endr i er s , déjà 
si r i c h e s , de l 'Italie e t d i l 'Espagne , u n n o u v e a u 
sa in t Americus o u A mu i go, p r é n o m qui n'a j a ­
m a i s é té d o i n é à >v>rson'ie dans a u c u n de ces p a y s 
et qu i n 'es t ni u n e d é g é n é r e s c e n c e d'Albc r i e n s ni 
une rect i f icat ion ; h i ' o l o ^ ' q u » , m a i s bien une c r é a ­
t ion de J- a i Bass in , dans le b a t de faire accorder 
le p r é n o m Alber ious a v e c le n o m indien A m é r i ­
q u e , » 

L a c o n s e r v a t i o n d e s o e u f s , — Voici e n 
procédé p r a t i q u e pour c> n s e r v e r , d irant l 'été, le-
œ u f s qui s e r o n t e m p l o y é s pendant l ' h i v e r : o n 
prend une cai-'se d ' a n e c a p a c i t é c o n v e n a b l e , dont 
le fond sera re t enu av.-c des v i s gra i s sées atln de 
p o u v o i r fac i l ement les "n leve ; on y placera un 
l i t d ' œ a ( s , l e pe t i t b o u t en b -,s, et on lès r e c o u v r i r a 
d'une c o u c h e de se l , e t a ins i s u c c e s s i v e m e n t j u s ­
qu'à ce q n e la ca i s se > l i t p l e i n e , on ia placera 
dans nn e n l r o i t ( ra i s , a u t a n t q u e poss ib le ; l o i s 
qu'on voudra s'en rerv ir , on renv«rsr"a ' - c : s s e , 
on d é v i s s e r a le fond, de te l l e «orte q a e les pre-
m i - r - wfo p l s c ' s s o i - n t a ins i les p r e m i e r s 
e m p l o y é s ; pendant l ' i n e r o u a u r a u n bon s u p p l è -
m e u t pour la p'tlis.-erie t la c u i s i n e Lto u'uf- ,qui 
o n t é t é e x a m i n é s , a v a i e n t t r o i s m o i s de sé jour 
dans u n e cui<ine. C i t é m o i g n a g e est d 'autant plu» 
s é r i e u x que la conservât o n e û t é t é bien p l u 3 i ù r e 
s i o n les a v a i t p lacés d e n s u n endro i t frais . 

P h o t o g r a p h i e é l ' é c l a i r t n a g n é s i q u e . — 
Les prat ic iens e t les aui t eurs o u t . d e p lus eu p l u s 
r e c o u r s à ce t t e n o u v e l U e t f éconde luèlhu l e de 
p h o t o g r a p h i e n o c t a r n e . U n e t rès i n t é r e s s a n t e e x ­
pér ience v i e n t d'être fpite à ce sujet par M.. P a u l 
N i d a r d , q u i é ta i t l 'un des c o n v i v e s d e M . b a l a g n y , 
daDr un d îner r é c e m m e n t offert par c e t lernier à 
q u e l q u e s a m i s , a u c a t u ' e t d u Liou-d'Oc. A u des ­
ser t , au m o m e n t c ù personne ne s'y a t t e i d a i t , u n 
éc la i r j a i l l i t : un appare i l p h o t o g r a p h i q u e a v a i t 
é t é braqué k l ' i m p r q v i s t i dans l ' embrasure d'une 
fenêtre , la p o u d r e - é e l a i r p l a c e ; d a n s un v a i e de 
f leurs a v a i t é t é a l i u m é e à l 'aide d 'au a l l o m e u r 
é l e c t r i q u e . 

U n e h e a r e a p - ê ! , m o n t r e en m i i n , M. N i d w d , 
q u i a v a i t t e n u prê t s ses a ides , m o n t r a i t a u i c o n ­
v i v e s encore réun i s , u n t'ositif b i en réuss i e t m o n ­
t é s u r br i s to l . M. L é o n Vidal , q u i a déjà s i g i . a l è 
ce résu l ta t dans le AfonXeijc * j la Photographie, 
fait o b s e r v e r les j ar t i cu lantes" de ce t t e é p r e u v e . 
La flamme des b o u g i e s , p r o d u i t e s h o r s t i n t a l r m e n t 
par les o n d u l a t i o n s dp 1 air projeté par l'expl.osion 
e s t très a p p a r e n t e . EiU; est r e p r é s e n t é e , non pas 
s e u l e m e n t c o u c h é e , n i a i ; m o r c e l é e e n g r a n u l a t i o s 
d i s t inc te s . P h é n o m è n e t è< c u r i e u x q u e ces g o u t ­
t e l e t t e s de flammes ainsi révé lées e t que l 'œi l 
n'aurait j a m a i s pu a p e r c e v o i r . 

"TRIBUNAUX 
O O T J I t D ' A S S I S T J S E>B X.A. aBJEUME 

IJs» n o u v e u H l i a e e s e s s l r o 
L 'auteur d u c r i m e de l a r u e T i q u e t o n n i , L e -

c o m t e , qu i t e n t a d'assassiner un garçon de la B » n -
q u e d e F r a n c e , dans le j o u r n é e d u 31 décembre 
d e r n i e r , a c o m p a r u h ier l u n d i , d e v a n t la Cour 
d'assises de la Se ine . 

L 'accusé , m a r c h a n d >.ij c p u l e u r i de s o n é t a t , eat 
u n g r o s et fort g a i l l a r d de t r e n t e - c i n q a n s , l a m i n e 
r é j o u i e , la barbe c o q u e t t e m e n t p e i g n é e e t a r r a n ­
g é e en é v e n t a i l , por tant a v e c a v a n t a g e u n e r e d i n ­
g o t e t rès étoffée. Il d é v e l o p p e a v e c une rare a a d a c e 
de p i t o y a b l e s m o y e n s de défense et s e m b l e tout à 
fait c h e z lu i s u r l e b a n c d e l à Cour d'ass i ses , o ù 
d u res te i l s ' e i t a s s i s u n e fpis d ê U pour s 'entendre 
c o n d a m n e r à u n a a de or i sdn; L e ç o m t e était, a lors 
a c c u s é d 'at tentat à là piide«[r. 

A l s u r p l u s , sa r.Fnhji,à»» . . 
A v a n t u V a * " 1 - " - sa m o r a l i t é se v a l e n t . 

. . « n u i a v e n u e B o s q u e t , L e o o m t e s 'était 
fai t c h a s s e r par p l u s i e u r s patrons pour i n d é l i c a ­
t e s se . 1' a fai t fa i l l i te e n 1882 e t , a y a n t repr i s l e s 
a f f i i res , i l s e t r o u v a i t de n o u v e a u a u x abo i s 
q u a n d , v e r s la fia de l ' a u t o m n e 1887 , il fat l iante, 

d i t - i l , de t u e r un garcen de b a n q u e n n j o u r de 
g r o s s e é c h é a n c e p o u r s ' e m p a r e r de la r e c e t t e . 

L ' in terrogato ire de L e c o m t e . q u i r a p p e l l e et 
condense t o u s les fa i t s , suff ira À n o u s d o n n e r u n e 
idée d n sang- fro id e t de l 'audace a v e c l e sque l s il 
a v a i t préparé le g u e t - a p e n s . 

M . l e prés ident B a r b e t t e . — L e 13 n o v e m b r e , 
v o u s von», ê t e s présenté a u n* l<i,de l a r u e T i q a e -
t o n n e e t v o u s ave z lot é, s o n s l e f a u x n o m de 
C r a n i e r , c o m m i s s i o n n a i r e s e n m a r c h a n d i s e s , u n 
a p p a r t e m e n t c o m p o s é de d e u x pièces e t s i t u é a n 
second é t a g e . V o u s a v e z p a y é un d e m i - t e r m e d'a­
v a n c e , e t v o u s a v e z c o m m a n d é a u s s i t ô t d e s r é p a ­
r a t i o n s à u n e n t r e p r e n e u r de p e i n t u r e s n o m m é 
T o g n i u t . 

V o u s a v e z t e n u à p a y e r i m m é d i a t e m e n t la fac­
t u r e . 

— Je s u i s t rès é t o n n é , é c r i v i e z - v o u s à M. T o g n i -
n i , de n 'avo ir pas reçu encore vo tre m é m o i r e . 

t Je t i e n s à c e q u e ce pet i t c o m p t e ne t r a î n e 
pas . J'ai reçu de la m a i s o n de Marse i l l e q u e j e r e ­
présente l 'ordre de l 'acqui t ter a u p l u s tô t . 

> V e u i l l e z d o n c t irer s u r m o i , thi d é c e m b r e ; 
m a i s j e v o u s p r é v i e n s qu' i l faudra passer c e t t e 
t ra i t e en b a n q u e . 

s A u t r e m e n t e l l e v o u e r e v i e n d r a i t i m p a y é e et 
v o u s s e r i e z forcé d 'at tendre a u m o i s de j u i n de 
l 'année procha ine . 

L'accusé r é g l â t d 'une façon i d e n t i q u e , p a r u n e 
v a l e u r en b a n q u e à la m ê m e é c h é a n c e — 31 d é ­
c e m b r e 1887 — u n second m é m o i r e de réparat ions 
l o c a t l v e s . 

M. le prés ident . — V o t r e projet se r é v è l e ic i 
d'une façon f rappante . P o u r q u o i c e t t e r e c o m ­
m a n d a t i o n de faire passer l e s va leur \ a la B a n q u e 
de F r a n c e ? P o u r ê tre as suré de la v i s i t e d'an g a r -
ç o a de la B a n q u e à l ' échéance dn 31 d é c e m b r e , la 
plus cons idérab le de l 'année. 

Le 31 décembre , dès h n i t h e u r e s d u m a t i n , v o u s 
a r r i v e z rue T i q u e t o n n e . 

— Je s u i s c h e z m o i t o u t e la m a t i n é e , a v z - v o u s 
d i t a u c o n c i e r g e . Si l'on m e d e m a n d e , fa i tes m o n ­
ter i m m é d i a t e m e n t . 

Le g a r ç o n de la B a n q u e de F r a n c e s'est présenté 
vers m i d i . V o u s le g a e t t i t z d e p u i s q u a t r e h e u r e s . 

C'était un i n t é r i m a i r e , un h o m m e très v i g o n -
r e a x , n o m m é Cahors , Il r e m p l a ç a i t l e t i t u l a i r e 
Habi tue l l ement de s e r v i c e dans le q u a r t i e r , un 
v i e i l l a r d n o m m é Le m o i n e , c h è t i f e t m a l i n g r e , a u ­
q u e l s a n s doute v o u s espér iez a v o i r affaire, car 
v o u s a v i e z dû prendre v o t r e n s e i g n e m e n t s . 

L'accusé fai t u n s i g n e d e d é n é g a t i o n . 
M. l e P r é s i d e n t . — V o u s o u v r e z à Cal iors . Il 

v o u s p r é s e n t e les d e u x b i l l e t s . V o u s j e t e z q u e l ­
q u e s m e n u e s pièces sur 'a c h e m i n é e , e t p e n d a n t 
qu' i l c o m m e n c e à les c o m p t e r , v o u s v o u s p r é c i p i ­
tez sur l u i . 

D a brasgauchr- , v o u s l ' é t r e i g n e z v i o l e m m e n t à 
'a g o r g e , ^ a i d i s q u e v o u s le frappez a v e c n n poin­
çon q u e v o u s t e n i e z t o a t p r è j a - è d a n s la m a i n 
d r o i t e , c h e r c h a n t , d'après le r a p p o r t des m é d e e i n s 
près de la n u q u e , le no'ud vital, o ù t o u t e b lessure 
a m è n e u n e m o r t f o u l r o y a a t e . F o r t h e u r e u s e m e n t , 
l ' arme a v a ; t g l i s s é e ; Cahors , g r à e e à fa v i g u e u r , 
a v a i t p u se d é g a g e r de v o t r e é t r e i n t e . V o u s v o u s 
ê t e s j e t é de nouvt au s u r lu i e t v o u s a v e z frappé 
a a c o u , m a i s f a n s l 'a ' te indre à l ' endro i t q u e v o u s 
a v i e z c h o i s i . 

A l o r s v o u s n'avez p l u s s o n g é qu'a iu ir , e t p e n ­
d a n t que le g a r ç o n d e l à B a n q u e , qui ava i t cassé 
un carreau , cr ia i t : A l*ss?a?sia e'- au s e c o u r s , 
v o u s ê t e s d e s c e n d u au rez d e - c h a u s s é e en d i sant 
a u x vo i s ins qui v o u s interrompaient s u r la c a u s e 
de ce t e m a l t e : 

— Ce n'est r i en , c'est q u e l q u ' u n q u i s e t r o u v e 
m a l . Je v a i s c h e r c h e r u n m é d e c i n . 

Mais le c o n c i e r g e , v o a s v o y a n t fuir à t o u t e s 
j a m b e s , s 'est é l a n c é à v o t r e p o u r s u i t e e t v o u s a 
r e m i s entre les m a i n s des a g e n t s . 

L'accusé . — Je ne v o u l a i s pas t u e r Cahors. Je 
c o m p t a i s s e u l e m e n t le b â ; i l o n n e r , lui c o u v r i r le 
v i s a g e d'une to i l e v e r t e q u e j ' a v a i s a p p o r t é e , e t 
q u e j e v o i s ici sur la tab le d e s p i è t e s à c o n v i c t i o n . 
J 'aurais prof i té de son e f farement p o u r fu ir , eu 
e m p o r t a n t sa r e c e t t e . 

S i j ' a v a i s v o u l u l ' a s sass iner , j ' a u r a i s a p p o r t é 
un c o u t e a u de b o u c h e r e t n o n c e pe t i t p o i n ç o n 
inoffens i f q u i m e sert p o n r m o n m é t i e r . 

S a r l 'ordre de M. le prés ident , l 'huiss ier fai t 
passer l 'arme à L * o m t e qni la prend à p le ine 
m a i n et m o n t r e q te la po inte dépasse à p e i n e . 

M. le prés ident . — Ce p o i n ç o n es t u a e a r m e 
fort d a n g e r e u s e , et les m é d e c i n s v i e n d r o n t d é c l a ­
rer ici q u e v o u s a v e z e s s a y é de frapper a a bon e n ­
dro i t . De p i n s , il v o u s est i m p o s s i b l e d'en e x p l i ­
q u e r l 'usage . Ce n'est po int un o u t i l de m a r c h a n d 
de c o u l e u r s n i de v i t r i e r . — U Je n'ai frai p ; que 
p o u r a s s u r e r m a f u i t e . 

D — V o o s a v i e z pr i s t o u t e s l e s p r é d a t i o n s 
i m a g i n a b l e s . V o u s a v i e z b r o u i l l é les v i t r e s a v e c 
d u bianc d p , p a g n e - , c r a i g n a n t d'être a p e r ç a par 
l e s v o i s i n s d'en f a c e ; v o u s a v i e z arrê té la s o n n e l t e 
et fait poser u n e s e r r u r e d e s û r e t é à la por te , af in 
q u e personne ne v i n t v o u s d é r a n g e r . 

Enf la v o a s a v e z l a i s s é s u r l a c h e m i n é e n a e c i r t e 
de v i s i t e , p o r t a n t v o t r e faux n o m de ( I r a n i e r . s a i v i 
de ces d e u x v e r s de Cornei l l e : 
l i e s parei ls à deux fois ne se font pas connaître . 
E1. pour leur coup d'es.'ai veulent des cnupsde maître 

V o s s n a r g e i t z par a v a n c e la j u s t i c e , q n i , v o u s 
y c o m p t i e z b ien, ne t r o u v e r a i t qu 'un c a d a v r e dans 
la p e t i t e c h a m b r e de la r u e T i q u e t o n n e . — R. 
N o n , fi ''ai écr i t ces d e a x v e r s s u r la c a r t e , c 'était 
pour les m e t t r e en m u s i q u e . (Hi lar i té . ) 

M. le prés ident fait c o n n a î t r e a u x jurés q u e le 
g a r ç o n de la B a n q u e a v a i t c e j o u r - l à 3 2 . 0 0 0 fr . 
d a n s sa s a c o c h e . 

Les t é m o i n s s o n t e n t e n d u s . 
Le g a r ç o n Cahors , c o m p l è t e m e n t r e m i s , fa i t 

u n e d é p o s i t i o n é m o u v a n t e , m a i s q u i n ' a p p r e n d 
r ien de n o u v e a u après l ' i n t e r r o g a t o i r e q u ' o n v i e n t 
de l i re . 

L'audience e s t l e v é e à s ix t ieares e t r e n v o y é e à 
a n j o u r d ' h a i pour le r é q u i s i t o i r e de M. l ' a v o c a t -
généra l B loch e t l a p l a i d o i r i e de M- D é m a n g e . 

Le v e r d i c t sera p r o n o n c é c e so i r m a r d i . 

L ' A F F A I R E D E L A - C O M É D I E P O L I T I Q U E . 
t L y o n , H m a i . — Le t r b u n a l a r e n d u a u j o u r ­

d'hui son j u g e m e n t dans l'affaire de la Comédie 
Politique. 

L» t r i b u n a l , t e n a n t c o m p t e , a u x p r é v e n u s , des 
neuf m o i s de prison p r é v e n t i f s , c o n d a m n e P o u e t , 
d i rec teur du j o u r n a l , à 5 a n s de p r i s o n , 3 , 0 0 0 f r . 
d 'amende , 10 ans d ' interdict ion de séjour et à la 
p r r a t i o a des d r o i t s m e n t i o n n é s à l 'art ic le 42 d u 
code péna l ; R o u s s a t , à q u i n z î m o i s de p r i s o n e t 
1 ,500 f canes d ' a m e n d e ; P a u l i n - B l a n c , à t ro i s a n s 
de pr ison et 3 0 0 francs d 'amende; R x h e - L a t o u r , à 
d e u x a n s de pr i son et 2 , 0 0 0 fi a a c s d'r ,mende. 

Les a u t r e s p r é v e n u s s o n t condarc iH à de s pe i ­
nes v a r i a n t en tre l \n't j o u r s e t un ."t de p r i s o n e t 
à c e n t francs d 'amende , 

T o u s les p r é v e n u s s o n t c o n d a m n é s s o l i d a i r e ­
m e n t a u x d é p e u s . 

(De nos correspondants particuliers 
et par FIL SPÊCIALJ 

L e c o m i t é b o u l a n g i s t e é P a r i s 
Le) v a - e t T i e n t 

L ' s b u r e a u x d u Garnit* b o u l a n g i s t e son t i n s t a l ­
lés d e p u i s q u - l q u e s j o u r s a u p r e m i e r é t a g e d u n" 
i de la r u e de Sèz» , uans u u a p p a r t e m e n t d o n t 
h u i t l a r g e s f enê tres d o n n e n t s u r l a r u e . 

Ca ne s o n t , d e p u i s oet a m é n a g e m e n t , q u e v a - e t -
v i e n t c o n t i n u e l s , a l l ée s e t v e n u e s de v i s i t e u r s de 
t o u t e s sor tes q u i d e m a n d e n t c e n t fois par j o u r le 
c o m t e Di l lon , M M . V e r g o i n , L a g u e r r e , e t c . , o u le 
g é n é r a l l u i - m ê m e , t o u t c e l a c o m p l i q u é par la s u r ­
ve i l lance o c c u l t e de q u e l q u e s a g e n t s s e c r e t s de U 
po l ice de M. O r a g n o n . 

Les locata ires de cett;e m a i s o n s e d é s o l e n t e t 
s ' inquiè tent de c e t t e s u r v e i l l a n c e e l l e - m ê m e q u i 
s u p p r i m e t o u t e l iber té , t t s 'effraient de ces v i s i ­
t e s inoessantes d ' s . r a n g e r s d e t o u t e s l e s c a t é g o ­
rie-'. 

Ces locata ires son t assc z m a l p a r t a g é s , i l f au t le 
r e c o n n a î t r e , c a r l eur m a i s o n a è ' é , i l y a q u a t r e 
a n s déjà , le t h é â t r e d 'an d r a m e . M a r c o indon a 
assass ine M m e Cornet d a n s l ' a p p a r t e m e n t qni e s t 
s i t u e a u - d e * s o u s dn e o m i t à b o u l a n g i s t e , dans ce 
m ê m e entreso l de i» r n e de S è s e , 

L ' é t a t d e F r é d é r i o I I I 
N o u s e x t r a y o n s d'une dépèohe adres sée de Rer-

l in a u Journal des Dcba>s,\« p a s s a g e s u i v a n t : 
« Les bul le t ins de la santé de l 'empereur sont tou­

jours aussi favoraoles . i t l'en ne saura i t .» d iss imuler 
qu' i l y a, de toute façon, un mieux sensible . 

» Néanmoins , personne, dans son entourage immé­
diat ou dans la population, ne s e fait i l lus ion, et l'on 

ait qu'il est absolument-eondamné : il peut y avoir 
des périodes d'accalmie et des périodes de eriee, r i e s 
n'y fait ; dans un temps p lus o a moins long, mais 
que les p lus optimistes ne poussent pas au-delà de 
l 'automne, l e souverain sera emporté.» 

L e s t r o u b l e s a n t i s é m i t i q u e s à V i e n n e 
V i e n n e , 15 m a i . — D e p u i s d e u x j o u r s , l e s s o ­

c ié tés p a n g e r m a n i q n e s r e n o u v e l l e n t l eurs m a n i 
festat ions e n l 'honneur de M. de S c h œ a e r e r , l e d é ­
p u t é a n t i . è m i t e r é c e m m e n t c o n d a m n é e la p r i s o n . 
Hier l a f o u l e de s m a n i f e s t a n t s , après a v o i r accla» 
m è le d é p u t é à s o n d o m i c i l e , s 'est d i r i g é e d a n s 
l ' intér ieur de la v i l l e e u p o u s s a n t des cr i s c o n t r e 
les j u i f s . A u j o u r d ' h u i , dos bandes d 'é tud iants s» 
sont p r o m e n é e s par la v i l l e e n c h a n t a n t la Wachi 
i im Rhein. 

Les m a g a s i n s se s o n t f e r m é s s u r l e u r p a s s a g e . 
Des m e s u r e s de po l i ce a v a i e n t é t é p r i s e s p o u r 

protéger l e s b u r e a u x d a Nouveau lagblatt. M a i s 
l i e n ne s 'est produ i t de ce c ô t é . 

Le m o n u m e n t co lossa l c o n s . w é k M a r i e - T h é r è a 
a é té i n a u g u r é h i e r . L ' e m p e r e u r p i é s i d a i t c e t t e 
c é r é m o n i ; . 

L e b r i g a n d a g e e n T u r q u i e . — P i l l a g e e t 
a s s a s s i n a t s 

C o n s t a n t i n o p l e , 1 5 m a i . — L a bande de M e h m e d -
P e l l i v a n , fait sa réappar i t i on à G u e b z e h , c ' e s t -a -
d ire d a n s u n e r é g i o n s i t u é e k d e u x h e u r e s e t d e m i e 
de Cons tant inop le I Ce M e h m e d - P e l l i v a n a o r g a ­
nisé sa t r o n p e e n 1886 ; a ins i , d e p u ' s p l u s de d e u x 
a n s , e l l e terror ise t o u t le p a y s s i t u é s u r l a l i g n e 
ferrée d ' H a ï d a r - P a e h a à l s m i d t , K a r t a l , P e n d i k . e t 
p lus ieurs a u t r e s l o c a l i t é s o ù les h a b i t a n t s d e P è r a 
Ont l eurs m a i s o n s de c a m p a g n e . Mardi dernier , l e s 
br igands son t descendus s a r le v i l l a g e d ' E c h t k i i , 
pré» de Guebz^h, qu' i l s o n t v i g o u r e u s e m e n t r a n ­
ç o n n é . 

L e s n o u v e l l e s que j e reço i s de S m y r n e n e s o n t 
pas p l u s rassurantes ; o n ne se c o n t e n t e p l u s d'ar­
rêter s u r l e s g r a n d s c h e m i n s : on e n v o i e t u a h a ­
b i tants a i s é s u n ordre fo m e l de verser u n e s o m m e 
d é t e r m i n é e ; e t les b a n d i t s , e n c o u r a g é s par l ' indo­
l e n c e de la p o l i c e , n e c r a i g n e n t pas d e se p r é s e n ­
ter eu v i l l e et d'aller toucher ces rançons à d o m i ­
c i l e . Les p a r t i c u l i e r s pa ient et s e g a r d e n t d e 
porter p la inte i la p o l i c e , s a c h a n t q a e l eur d é n o n ­
c ia t ion aura i t p o u r c o n s é q u e n c e u n e m o r t cer ­
t a i n e . 

Il y a q u e l q s e s jours ,un r i che n é g o c i a n t g r e c a 
é t é po ig t ardé d a n s u n e rne f réquentée , parce qu' i l 
a v a i t m é p r i s é les i n j o n c t i o n s d 'uue bande q u i s ' in­
t i t u l e : l es Sept. L e chef , j a r une l e t t r e c o m m i ­
n a t o i r e , l a i a v a i t o r d o n n é de v e r s e r , à p r e m i è r e 
derrande , 150 l i v r e s t u r q u e s (3 ,500 fr . e n v i r o n ) . 

Q a e ' q u e s jours après c e t a s sas s ina t , u n o p u l e n t 
A r m é n i e n a reçu u n e i n v i t a t i o n a n a l o g u e . P l u ­
s i e u r s n é g o c i a n t s , m e n a c é s de la m ê m e m a n i è r e , 
o n t préféré se ta ire e t m a r c h a n d e r d i r e c t e m e n t 
a v e c les band i t s . Ils r e d o u t e n t , e n effet, s o i t d e s 
représa i l l e s i m m é i i a t e s , so i t de s v e n g e a n c e * t e r r i ­
b les , l o r s q u e les m i s é r a b l e s s eront sor t i s da pr i son , 
après o u m ê m e a v a n t l ' exp irat ion de leur p e i n e . 
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ENTREPRISE 
deTRAVALX PLBL1CS & PARTICCLIEBS 

S p é c i a l e m e n t : 

VOIRIE: " " E M S T — ' 
Terrassements penrniTelIemertts avec grand matériel 

FOURNITURE ET POSE DE VOIES FERRÉES 
lirP C o i i v e r t i i r e . Z I n t u e . 

r f e e t l ' I o m b e s - I e 

Réparations. Graude célérité 

G O M P A G N I F . D E S 

CHEMINS DE FER 
à voie étroite 

DE L'OUEST 
Société anonyme .capilal : 1 ,230,000 fr. 

su ivant Actes déposés chez M" R O U L B A U , 
notaire à Fontevraul t 

R É S E A U D E S A U M U R 
(21 k i l o m è t r e s ) 

8 I È O B S O C I A L a 

f i , r u e B a u t l i n , P A R I S 

Le Réseau do S i u m u r concédé et D É C L A R É 
D ' U T I L I T É P U B L I Q U E par le décret en date d u 
9 e t 10 j a n v i e r 1383, avec subtentions de l'Etat et de* 
Communes, comprend deux l i gnes : 

I" LIGNE DE SAUMUR A FONTEVRAULT 
( 1 6 KILOMETRES) 

Cette l i gne part de la gare ("Orléans, traverse S a u -
mur dans la partie Est , et dessert les r iches com­
munes de Damplerre, Souzay, Parnay, T a r q u a n t , 
Moctsoreau, Candes et Fontevraul t (vil le et maison 
centrale) . 

2° L'GHE 0£ SAUIUR A SAINT-HILAIRE-SAINT-FLORINT 
( t KILOUKTRES) 

Cette l i gne traverse toute la vi l le de S a u m u r e t 
dessert l e s c o m m u n e s de B a g n e u z et Saint -Hi la lre-
Salnt-FIorent . 

Les ressources d'une populat ion except ionnel le ­
ment dense e t industrieuse , dépourvue jusqu'à c e 
jour de toute voie rapide de communicat ion , a s su­
rent à l 'entreprise un trafic des p lus rémunérateurs . 

Les évaluat ions des ingénieurs portent la recette 
brnte ki lométrique à < O . O O O francs, ca qui pa-
rantit un intérêt a n a u e l d'environ S 0 , 0 aux act ion­
naires . 

Vente de 1,850 Actions 
de 5 0 0 francs 

ENTIÈREMENT LIBÉRÉES 
AU PRIX DE 515 FRANCS L'UNE 

A L I L L E i s'adresser k la maison MARTEN e t 
C*. 2, rue des Jardins ; chez H . DELACOURT-
LEQÙENNE. changeur , rue Jean-Sans-Peur . 

A . V A L K X t i K . W E S t Chez M. DE C A R P E N -
TIKR. banquier, rue de F a m a r s . 

E S B K L C I U 1 E t chez M. PHALEMPIN, a g e n t 
de c h a n g e k Mouscron : M. HAN1COTTE, a g e n t de 
c h a n g e à Mon» ; M. CHANTEUX, rue S o m t a y , V e r -
vlers. 32336—1Ô9»» 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

D e n t s « t D o n t i e r s p e r « V e i l o n n é s 

Rue de l'Espérance, 6. Roubaix 

BULLETIN FINANCIER 
Paris , 14 mai .—Le début de la séance faisait prés** 

g t r un peu de réact ion .Les m a i c h é s Hrang»r* é ta ient 
Ourds. Mais peu i peu les cours se s ent affermis à 

B e r l m e t à Vienne et chez nous la hausse a uni p a r 
l 'emporter en c lôture Le 3 O18 après avoir co 'ê S ' AU 
finit a 82 58, Le 4 l i a c lôture a 105.60. ' 

Les altslrea sont ca lmes sur les va leurs . 
Toutefois le Foncier est en repris» notable à 1416 

Le S u e . est sans changement à 2167. Le Panasaa Dro-
gresse à 350. r 

Signalons la kausse Importante de la rente ex té -
Y,\ V r P ? ï n n l e 1 u l P R s s e d e ^ 15lI0 cours de sa* 

roedl * "5 -j^ L'ouverture de l'exposition de Baree -
.ûne et l 'accueil chaleureux fait à la Régente à ce t te 
occasion paraissent être le motif de la reprise. 

Le Hongro's reste à 18 9|16. L'Italien franchit l e 
cours de 91 francs pour c lôturer k 97.05. Les valeurs 
minières s ent mei l leures et ont e u un bon c o u r s â t 
d'arTaires. Les métaux sont à 812. Le Rio 514, le T h a r -
s l s l ( 5 . 

* — 1 ' * — « M * ^ 

L e d i r e c t e u r - g é r a n t : A L F R E D R E B O U X 

R o u b a i x . — I m p . A L F K E U REBOUX» r u e Ne^tve , I ? 
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